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M. Salomon Reinach qui est un des ( 
plus ardents défenseurs de l'authen- E 
ticité des découvertes de Glozel, trouve 
une confirmation de son opinion dans 
la décision de la commission interna
tionale d'enquête. Il envoie à ce sujet 
au « Temps » une longue lettre dont E 
nous détachons les passages sui
vants : 

Qu'enseignent, au rebours des doc- ' 1 
trines courantes, les fouilles du gi5€- t 
ment néolithique « allcien » de Glozel? 
Cela peut s'indiquer brièvement : 

10 Alors qu'on admettait que la ci
vilisation quarernaire de la Madeleine 
était morte ave·c le dernier renne, tué 
par l'adoucissement du climat, le~ 
fouilles ont montré que, sur les contre
forts du Plateau Central, le renne a 
survécu quelque temps et la civilisa
tion avec lui.. 

20 Alors que la coexistence du renne 
et de la céramique passait pour impos
sible, les fouilles ont montré que les 
débuts de la céramique, dans cette ré
gion, sont contemporains des derniers 
rennes. 

30 AlorlS que l'on croyait que l'art de 
la gravure sur pierre et SUl' os était 
mort avant J'époque néolithique, on 
l'y trouve encore, bien que dégénéré, 
avec }es premiers vases, les premières 
h.aches mal polies. 

40 Alors que l'on croyait que l'imi
tation des formes humaines en terre 
cuite ne paraissait pas en Gaule avant 
l'an mille, on l'y constate au moins 
vingt siècles plus tôt, sous l'aspect 
d'idoles aux deux sexes qui n'ont de 
similaires nulle part ailleurs et de va
ses à visages dont les exemplaires très 
perfectionnés, «beaucOlip plus tar
difs », apparaissent en Troade et dans 
l'Allemagne du Nord. 

50 Alors - et voici la grande nou
veaut~ - qu'on faisait venir de 
l'Orient méditerranéen après l'an mille 
les rudiments d'écritures linéaires en 
Gaule et en Espagne, les fouilles ont 
prouYé,sur le point exploré que l'écri
ture linéaire sur terre cuite et sur pi1er
re, .sans aucun v'estige d'emplOi du mé
tal , était déjà très développéte vers 3000 
à 4000 avant notr,e ère. 

Les tablettes de Glozel, dont l'une 
contient plus de cent caractères, sont 
cont€mporaines des plus anciltnnes 
inscriptions d'Egypte et de Chaldée, 
sinon plus vieilles, et ne leur doivent 
absolument rien. 

En revanche, les cent vingt ou cent 
trente signes de cette écriture com
prennent, à côté de beaucoup qui sont 
tout nouveaux, presque tOllS ceux des 
écritures ibériques, ipl1éniciennes, grec
ques, italiques, etc. (Oet u etc. » est in
dispensable. car il faut aussi penser 
aux écritures de Libye, de Chypre, de 
Crète, peut-être même du nord de l'Eu
ropoe) . 

Force est donc de se demander si 
l'alphabet dans lequel j'écris ces li
gnes ne s€raü pas d'origine occiden
ta.le, h:ispano-gauICTi'S<e, et non orien
tale, c'est-à-dire syro-):hénicienne. 

J.l résulte encore de ce qui vient 
d'être exposé une conclusion contraire 

, aux idées reçues : la civilisation de 
l'âge du renIle en Gaule n'a,ppar
tient pas au huitième ou au dixième 

1 milléna.ire avant notre ère, mais à une 
époque bien plus récente, puisqu'on 
en discerne si net.tement les survivan
ces au début du néolii.hique (vers 4000). 

A Glozel, où il y a des vases de terre, 
non de cuir, la ciyilisation est déjà, 
en partie du moins, sédentaire, et cela 
concord,e avec la chronique babylo
nienne, conservée par la « Genèse -, 
qui place entre 4000 et 5000 l'origine 
de la civilisation, paSlSant peu à peu 
du nomadisme à la fixité . 
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